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Mous ai Conseil iliml te 28 et 29 octobre 1805
Ouvriers ! Travailleurs ! Camarades î

Faites la plus active propagande et votez en masse ces jours-là pour notre 
candidat, le citoyen

J A C O B  S C H W E I Z E R
Horloger, Conseiller commuual et Député à La Ctaaux*de-Fonds.

Prouvez- à nos richards, à nos bourc/eois, que les ouvriers ont aussi le droit 
d ’être représentés à Berne par un des leurs!

£n aVant !
La campagne électorale est terminée. 

Les propagandistes patentés du parti ra- 
radical, qui tous les trois ans, — juste 
huit jours avant les élections, — se d é ­
couvrent tout à coup des instincts im­
m odérés de sociabilité et une disposi­
tion frénétique à semer partout des poi­
gnées de main, vont pouvoir remettre 
leurs gants et oublier de saluer ceux 
avec qui ils peritaient fraternellement la 
veille, dans la chaleur communicative 
des agapes politiques. Le bonhomme 
Mathias, qui s ’est surm ené à chercher 
des argum ents dans les collections a n ­
tiques du National que lui ont heureu­
sement laissées ses prédécesseurs, se 
renferm era douillettement dans sa  co­
quille où on le laissera dorm ir jusqu’à 
la prochaine saison des huîtres. Les opi­
nions sont faites, pour ceux du moins 
qui se donnent la peine d ’en avoir une. 
Et M. Henri Calame, à qui le rédacteur 
du National a dit: «Soyez tranquille, 
j'ai rem ué la m asse électorale à fond ! » 
ne sait s’il faut trop se fier à  cet évan­
gile selon Saint Mathias... Le peuple est 
si ingrat!...

Pour tous les ouvriers, et pour les 
esprits vraim ent progressistes, il ne sau ­
rait y avoir dimanche la moindre hési­
tation : jam ais leur devoir n’a  été plus 
impérieusement tracé. La candidature 
du citoyen Jacob Schweizer représente 
à  la fois la revendication d’un droit et 
une protestation nécessaire.

La revendication d’un droit!  Si cet
esprit d’équité dont les pontifes officiels 
se targuent d’avoir le monopole n’était 
point dans leur bouche un vain mot et 
un odieux mensonge, la candidature de 
Jacob Schweizer ne serait point com­
battue. Le parti socialiste a m aintes fois 
donné la preuve que son effectif lui don­
nait le droit d’être représenté à  Berne. 
Mais les bons apôtres de la proportion­
nelle sont restés sourds à cette évidente 
démonstration, et la grande nécessité de 
renforcer dignement le poids m ort des 
cham bres fédérales en dépêchant là-bas 
es Henri Calame et autres incapacités

professionnelles, les laisse indifférents à 
l’éclatante injustice de laisser la classe 
ouvrière sans représentant. Car ils n’au­
ront point l’impudence de prétendre 
nous représenter m algré nous, ces m es­
sieurs qui, — pour l’honneur de sabler 
du cham pagne avec quelques patrons 
italiens exploiteurs, — ont mis toute la 
Chaux-de-Fonds en état de siège et ont 
mis fin aux revendications des ouvriers 
en les coffrant ou en les expulsant. P ré­
tendre que la classe ouvrière est repré­
sentée par M. Henri Calame, c’est une 
farce sinistre qui équivaudrait à  nom­
m er le geôlier des prisons « député des 
détenus. »

Protestation nécessaire!... Au lende­
main des incidents que ont révélé le rôle 
inique joué par la police politique fédé­
rale, instrument de plat servilisme et 
concession honteuse à l’inquiétude des 
tyrans étrangers, les ouvriers, et tous 
ceux qui ont quelque souci de voir res­
pecter la saine tradition du droit d’asile, 
se doivent à eux-mêmes de protester 
contre les m œ urs policières qu’on veut 
introduire chez nous. Il faut envoyer à 
Berne non des gens qui sont prêts à 
s’incliner devant tous les actes, même 
inconstitutionnels, d’un pouvoir qui va 
chercher ses inspirations à Berlin, à 
Rome ou à Saint-Petersbourg, mais des 
hommes politiques qui sachent faire en­
tendre la voix de la dignité populaire, 
et réclam er la mise au rancart de cette 
pâle imitation de la m oucharderie inter­
nationale.

Protestation plus nécessaire encore, 
contre le régime nouveau qu'on veut 
introduire dans ce canton, où il semble 
qu’on ait établi depuis quelque temps, 
contre les organisations ouvrières et 
ceux qui se dévouent à la cause de l’é­
mancipation sociale, une véritable loi 
des suspects. Jam ais l’injustice et la par­
tialité gouvernem entales ne se sont 
aussi impudemment découvertes. 11 est 
inutile de rappeler ici les vexations de 
toute nature dont beaucoup de cam ara­
des ont souffert. Il suffit, pour rappeler 
tous les ouvriers au sentiment du de­
voir qu’ils auront à rem plir demain, 
d’évoquer le souvenir de la semaine 
militaire où, sous prétexte de rétablir

’e sa con- 
« popula-

un ordre qui n’avait, jam ais été troublé, 
le Robert Bom and qui avait promis de 
faire taire toute la canaille ouvrière, fut 
érigé en dictateur à La Chaux de-Fonds. 
La vieille culotte de peau que le châ­
teau Berthoud avait investi de 

j>fianc.3 avait daigné avertir la 
tion saine » que, ne pouvant répondre 
de son sang-froid, — ce que nous croyons 
sans peine, — il l’engageait à  ne pas 
laisser traîner les enfants dans les rues. 
Et pendant huit jours, sous ce régime 
paternel, nous avons vécu si bien les 
émotions de l’état de siège que l’on ne 
pouvait plus sortir avec un instrument 
de musique sous le bras sans être a r­
rêté par la garde et soupçonné de vou­
loir faire sauter le quartier général, d’où 
le Robert Bornand examinait, à  travers 
une lucarne, les évolutions de ses cosa­
ques. Tous ceux qui ne tiennent pas à 
ce que le fougueux colonel ne soit pas 
embauché à titre perm anent pour « ré­
tablir l’ordre » ne manqueront pas, di­
manche prochain, la superbe occasion 
qu’ils ont de protester contre ces m œ urs 
pétersbourgeoises en votant la liste bleue.

Debout, cam arades !... Allons tous 
joyeusem ent aux urnes. Il faut que nos 
adversaires sachent qu’ils ne nous en 
imposeront pas plus par la violence, 
qu’ils ne nous transporteront par l’arti­
fice des prom esses électorales.

Votons tous pour le cam arade dont 
le nom représente aujourd’hui les re­
vendications légitimes de la classe ou­
vrière,

JACOB SCHW EIZER
Toujours les mêmes

A propos de la question de l'absinthe
L’affaire m arche! elle n’est pas d’une 

parfaite simplicité; dans notre immense 
bagage de lois, il est paraît il plus d'un 
texte qui peut être utilisé tour à  tour 
par les prom oteurs et amis de l’initiative, 
aussi bien que par ses adversaires. Il 
faut nécessairement déployer une cer­
taine dextérité, et c’est-là une des causes
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essentielles du retard  de la mise en exé­
cution du mouvement.

Cependant nos journaux s’agitent, er­
gotent à  qui mieux mieux, et ce qui est 
curieux à constater c’est l’unanimité 
fruste de l’esprit bourgeois.

Le National, dans une correpondance 
de « travers » veut plaisanter su r la ques­
tion, il affirme avec une candeur qui 
désarm e, que l’absinthe prise modérem- 
ment est « inoffensive », « hygiénique » 
et même « bienfaisante ». Le gouverne­
ment se ligue avec les distillateurs, c’est 
dans son rôle.

Le Courrier du Val-de-Travers, petit 
bonhomme ne songeant qu'à la hausse 
de son tirage, prétend lui, d’une m anière 
plutôt « pendable », que l’absinthe du 
Val-de-Travers, m ais seulement celle du 
Val-de-Travers, dont les fabricants sont 
ses clients, est « naturelle » et que si elle 
fût restée l’apanage du Val-de-Travers 
jam ais l’absinthisme n’eût été à déplorer. 
Quel coup de tam-tam !

La Suisse Libérale, en am ante dérue 
recherche les faveurs des partisans de 
l’initiative en répétant à  son tour, que 
l’absinthe est « une liqueur des plus dan­
gereuses » un composé de « convulsi- 
vants » et « stupéfiants » mais du même 
coup elle offre ses adulations aux distil­
lateurs en assurant « qu’ils sont de bonne 
foi » qu’ils vendent l’absinthe comme les 
Vaudois vendent leur bon vin!! Douce 
innocence!!!

L’empressement que ces journaux met­
tent à  défendre les intérêts et Phonora­
bilité (sicJ de leurs clients, ou à justifier 
l’ordre bourgeois, risque de faire dévier 
la question, pourtant bien simple. Il s’a ­
git de savoir si oui ou non l’absinthe est 
un poison.

Si, comme les faits et la science l'ont 
surabondam m ent prouvé, l'absinthe est 
bien un poison, il appartient à la collec­
tivité de s’arm er en conséquence, c’est- 
à-dire d'en dem ander la prohibition. 
   ClMORUMX.

Pensée
Le bourgeois célèbre l’anniversaire des 

grands penseurs parce qu’il n’a jam ais  
lu leurs œuvres. Il les brûlerait s’il les 
avait lues. Car ces œ uvres sont rem ­
plies du plus accablant m épris pour la 
bourgeoisie. F. L a s a l l e .  -
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Camarades, tons debout!
' >

A entendre les term es caractéristiques, 
grossiers, employés par la plupart des 
journaux bourgeois à l’égard des socia­
listes, pour leur propagande aux élec­
tions du Conseil national des 28 et 29 
courant; les traitant d’inconciants, d’a ­
narchistes, de sans-patrie, je  ne puis 
sans mot dire adm ettre ces qualificatifs 
comme suprêm es.

Je doute que, m algré leur program m e 
soi-disant supérieur, les radicaux aient 
tellement confiance en eux-mêmes, du 
moment qu’ils se Ivoient dans l’obliga­
tion d’accepter le compromis des extra­
noirs, pour continuer leur triste adm inis­
tration, au détriment du peuple.

Qu’avez-vous fait jusqu’à  aujourd’hui 
pour la classe ouvrière? Où sont les 
caisses d’assurances m aladie ? Les cais­
ses pour vieillards et invalides??

Qu’avez-vous fait pour atténuer le 
chômage et la m isère ? ? ?

Rien. Vous avez inconsciemment aug 
menté les charges du peuple par vos 
exorbitants tarifs douaniers au profit du 
capitalisme, pour l’entretien de votre 
arm ée sanglante et m eurtrière, dont nous 
n’avons qu’horreur et dégoût; ce n’est 
pas par antipatriotisme comme vous 
nous le reprochez que nous la com bat­
tons, car si les gouvernem ents étaient 
inspirés de justice et de loyauté cette 
hydre lugubre n’existerait pas ! Entendez- 
vous ?

Tous vos efforts, m essieurs les bour­
geois, n’auront pour résultat que d ’ac­
tiver le moment suprêm e de la révolu­
tion sociale. Un électeur.

  *♦_<_>_♦« --------------------------------------------------

)!. le pasteur s’indigne
M onsieur P. Pettavel, pasteur, a été 

estomaqué par l’article : « Pourrisseurs 
d’âm es » signé A. L. et paru  dans un 
des derniers num éros de la Senti­
nelle. Après avoir repris un peu connais­
sance de lui-même et démêlé ses senti­
ments, il a  donné libre cours à  son in­
dignation et à son étonnement doulou­
reux, qui étaient les im pressions domi­
nantes.

Pour confondre cet étourdi de A. L., 
M. Pettavel, par la seule puissance de 
sa  plume, dresse devant lui des spectres 
effrayants par leur grandeur et leur 
sainteté : « la conscience la  plus pure et 
la plus puissante, la conscience de notre 
peuple »; l’avenir du socialisme com­
prom is par A. L.; la lettre entre Jésus- 
Christ m éprisé et le socialisme qui 
n’au ra  qu’à  bien se tenir. Tout cela au 
moins ce ne sont pas des mots, mais
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SOUVENIRS
ET

Aventures de ma yie
par

LOUISE MICHEL

P R E M I È R E  P A R T I E  
La Commune

x
A  la, presqu’île Ducos

(Suite)
— Depuis quand, s’écria-t-il, les su r­

veillants donnent ils des ordres ?... Il n’y 
a  que deux hommes ici qui aient le 
droit d’infliger les fers aux transportés, 
et ces deux hom m es vous les connais­
sez, ce sont le gouverneur et moi... Si 
cette femme a  lait preuve de rebellion, 
vous n’avez qu’à  m ’adresser un rapport, 
et je  verrai ce qui me reste à  faire... 
A h ! ça serait du propre si tout le monde 
s ’avisait de commander... ce serait une 
jolie pétaudière!...

bien des réalités tangibles. — Malheu­
reux A. L., aveuglé par ton orgueil, ne 
vois-tu pas cette conscience de notre 
peuple, la plus pure, qui se lève contre 
toi ! Celle des peuples voisins, probable­
ment moins pure, mais puissante tout 
de même, va se joindre à elle !

C’est singulier ce que les gens qui se 
figurent parmi les plus larges d’idées 
sont parfois autoritaires et absolus. M. 
Pettavel qui reconnaît une quantité de 
droits à A. L., lui refuse celui de trouver 
« monstrueuses » des paroles que lui- 
même estime « admirables » et d’avoir 
pour le Christ moins d ’estime qu’il ne 
lui en porte.

Quant à moi je suis surpris de l’éton- 
nement de M. Pettavel. Je ne comprends 
pas, sans que pour cela je le menace 
de quoi que ce soit, qu’il propose à notre 
admiration ces deux passages :

« Aimez vos ennemis, bénissez ceux 
qui vous maudissent et vous persécu­
tent, etc. »

« Tu ne médiras point des juges et tu 
ne maudiras point le prince de ton peu­
ple. »

Je ne retiens pas les deux autres ver­
sets qu’il relève; l’un relatif au monde
— jusqu’à ce qu’on se soit entendu sur 
le sens de ce mot « monde » il nous 
aura fallu ergoter — et l’autre recom­
mandant de préférer Jésus à sa famille; 
car il nous faudrait établir d’abord qui 
a été Jésus et ce qu’il peut encore être 
maintenant, ce qu’il serait bien difficile 
de faire avec un semblant de certitude. 
Tandis que les deux passages cités plus 
haut donnent un ordre précis ; et on peut 
juger par les choses de la vie courante, 
les conséquences qui résultent de leur 
observation.

« Aimez vos ennemis, priez pour ceux
qui vous persécutent » C’est par de tels
conseils qu’on fait la graine de lâches. 
Si l’aveulissement des masses est si gé­
néral, les pasteurs qui pendant des siè­
cles ont prêché la résignation ne sont 
probablement pas étrangers à ce fait, 
en quoi les exploiteurs de tout acabit 
leur sont infiniment redevables. « Père, 
laisse-toi imposer un salaire de fatftine, 
et aime celui qui t’oblige à l’accepter. 
Jeune fille, laisse-toi séduire par ton ex­
ploiteur, et bénis-le lorsqu’il t’abandonne 
lâchement. Mère, livre tes enfants aux 
galonnés qui les mèneront sur le champ 
de bataille, et prie pour eux. » Qui est le 
plus vil, de celui qui prêche des paroles 
qui se ramènent à cela, ou de celui qui 
les écoute ? Combien la mâle révolte est 
plus noble que là lâche soumission à 
tous les puissants qui nous maudissent, 
nous outragent et nous persécutent, nous 
et nos familles, de diverses sortes et de 
diverses manières!

Si l’exploiteur qui affame ses ouvriers,

Le surveillant voulut placer quelques 
excuses.

— Assez! lui dit M. Tournemine en 
fronçant le sourcil.

Ce petit « savon » refroidit, comme 
on pense, le zèle des garde-chiourmes.

Quand le gros homme eut définitive­
ment disparu, ils se promenèrent m élan­
coliquement devant nous sans pronon­
cer une parole.

11 y avait deux heures que nous cui­
sions en plein soleil quand un ordre 
arriva.

Un officier s’étant approché du gar­
dien-chef — celui qui justement m’avait 
parlé avec tant de brutalité — lui dit 
d’un ton gouailleur :

— 11 faut conduire ce gibier-là à la 
presqu’île Ducos.

— Tous?
— Oui... tous, hommes et femmes.
Quelques instants après nous vîmes

accoster la  chaloupe de la Virginie.
On y em barqua dix d’entre nous, 

parm i lesquels Henri Rochefort. Mm8 
Lemel et moi, et bientôt le bateau fila 
le long de la côte.

Mme Lemel me dit au bout de quel­
ques instants :

Vous verrez qu’ils ne nous laisseront

savait qu’en chacun d’eux il a un en­
nemi im placable; si le viveur qui abuse 
d’une fille sans argent, savait qu’en cha­
cun des frères et sœ urs de misère de sa 
victime se trouve un vengeur; si l’offi­
cier qui comm ande le meurtre, savait 
que chacun de ses hommes est disposé 
à le tuer, lui seul, pour épargner des 
innocents, nous verrions les grands 
moins arrogants, y regarder à  deux fois 
avant de perpétrer leurs vilenies.

Et, M. Pettavel, nous devrions ne point 
médire des juges, ni m audire les prin­
ces de notre peuple ? La justice de 
classe est instituée pour maintenir le 
travailleur dans sa  sujétion au capita­
liste, pour jeter en prison le pauvre 
diable qui vole un pain dont il a besoin, 
pour poursuivre les grévistes contre qui 
une ombre de charge a été relevée. C’est 
trop nous dem ander que de nous en­
gager à  ne pas m édire de ceux qui, en 
rendant ce qu’on appelle la justice, con­
tribuent à perpétuer l’injustice sociale.

Quant aux princes de notre peuple, 
n’en parlons pas! Ce sont eux qui ex­
pulsent les ouvriers étrangers sur la de­
m ande des patrons qu’ils gênent; qui 
font les volontés de l’excellent Abdul- 
Hamid ; qui s’entendent avec le bon 
Guillaume et le paternel Nicolas pour 
leur rem ettre les sujets qu’ils réclament 
dans le but de leur rendre quelque ser­
vice qu’ils apprécieront.

Indignez-vous, M. Pettavel, tant qu’il 
vous plaira, menacez nous de choses 
encore plus terribles. Vous n ’empêche­
rez pas A. L. et tous ceux qui envisa­
gent les choses comme lui, de trouver 
m onstrueux vos adm irables préceptes et 
de le dire. S c e k h o u e .

Sections as Conseil National
La lutte paraît devenir ardente; la 

presse bourgeoise aboie de tous les cô­
tés. On en débite su r le dos de notre 
candidat, cam arade Jacob Schweizer, 
mais, hélas! tout d’argum ents qui ne 

5 portent pas. Après tout, comme nous 
connaissons l’hypocrisie de la bourgeoi­
sie, nous préférons qu’il en soit ainsi 
car nous avons l’assurance, par ce té­
moignage de la presse bourgeoise et 
gouvernementale, que Schweizer est fi­
dèle à  la cause qu’il s’est proposé de dé­
fendre.

D’un autre côté les réformes pleuvent, 
et il semble que dans la prochaine lé­
gislature on va aboutir à l’émancipation 
intégrale des travailleurs. Toutes ces pro­
m esses ne sont que mensonges, nous 
connaissons suffisamment nos législa­
teurs bourgeois. Et pourquoi ces gens 
feraient-ils un autre travail aux cham-

pas à la presqu’île Ducos et qu’ils nous 
conduiront à  Bourail.

— Si l’on fait cela, répondis-je, je  me 
jetterai plutôt à la mer.

— Mais pourquoi, interrogea ma com­
pagne, avez-vous une telle horreur de 
Bourail ?

— Parce que c’est là que l’on envoie 
celles qui doivent servir de... femmes 
aux colons ou... faux forçats libérés.

— Ah!... je comprends, m urm ura M"19 
Lemel en hochant tristement la tête...

Quand nous débarquâm es à  la p res­
qu’île. de nom breux amis, des forçats 
comme nous, déjà prévenus de notre 
arrivée, nous attendaient su r le rivage.

Je retrouve làle père Malézieux, ce vieux 
de juin, qui a  si vaillamment combattu, Ci- 
priani, Rava, Bauer, le père Croiset, de 
l’état-major de Dombrowski, Collot, Oli­
vier Pain, Paschal Grousset, Caulet de 
Tailhaç, Grenet, Burlot, du comité de 
vigilance, Charbonneau, Fabre, Champy, 
et une foule d’amis appartenant au 
groupe blanquiste, de la broderie du 
Temple et des compagnies de m arche.

Je débarque en même temps que Ro­
chefort. Le grand pamphlétaire, qui n ’a 
plus le mal de mer, a retrouvé toute sa 
spirituelle gaîté.

bres fédérales? Ne sont-ils pas les re­
présentants fidèles de la classe capita­
liste, de leur propre classe ?

Certainement, et rien ne nous empê­
chera de nous rendre en m asse aux 
urnes samedi et dimanche pour y dépo­
ser le bulletin portant notre candidat:

JACOB SCHWEIZER
candidat socialiste.

P as d’abstention!
Quel(/ues camarades.

Chronique Neuchâteloise
Chézard. — M adame Faas, secrétaire 

ouvrier, donnera lundi 30 courant une 
conférence publique, dans la grande 
salle des conférences du collège de 
Chézard.

Sujet : La femme et l'organisation ou­
vrière.

Tous les ouvriers et ouvrières sont 
invités à y assister.

Le Comité.
 *  ; --

Echos chaux-de-fonniers
Une heureuse nouvelle pour les 

m em bres du Cercle ouvrier et les lec­
teurs de la Sentinelle en général :

La famille Houriet, dont la réputation 
comme chanteurs-am ateurs n’est plus à 
faire, donnera dimanche après midi un 
grand concert au Cercle ouvrier.

Chacun voudra, tout en attendant le 
résultat des élections, y assister avec 
sa famille, ses amis et connaissances.

J ’y  s e r a i .
--------------------------------------------------------------- > ^ O X - ------------------------------------------------------------ -

■ Chronique Jurassienne

APPEL AUX ÉLECTEURS
des d istricts de Porrentray, 

Delémont et L.a.ufon

Chers Concitoyens,
'  Dimanche, 29 octobre, vous aurez à 
élire vos représentants au Conseil na­
tional.

Cette élection mérite d’attirer l’atten­
tion de tous les citoyens sans exception. 
Libéraux, conservateurs et ouvriers ont 
un intérêt direct à  nom m er à ces hau­
tes fonctions des hommes qui répondent 
aux aspirations du Peuple, qui s’occu­
pent de lui, qui en connaissent la vie ; 
m ais malheureusement, trop souvent, 
hélas! ce n’est pas le cas.

Le Peuple électeur vote pour des can- 
ditats un peu trop à  la légère, il vote 
pour tel Monsieur parce que le parti qui

11 est accueilli par tous m es am is avec 
de grandes dém onstrations d’amitié.

— C’est ici, demandai-je, que nous al­
lons habiter?

— Oui, me répondit Olivier Pain, mais 
les m aisons ne sont guère confortables, 
m a pauvre Louise.

— Bah! répondis-je, on tâchera de 
s ’arranger.

— Mais c’est que vous n’avez pas de 
maison du tout, fit rem arquer Burlot... 
l’administration ne s’est même pas oc­
cupée de vous faire des cases.

— Eh bien! dit Cipriani, nous offri­
rons asi'e  à nos cam arades.

Une ligure après nous étions installés 
dans le> cases de nos amis.

A peiuu arrivée, je  m’étais informée 
de m es plus anciens compagnons, V er­
dure.

— Où donc est V erdure? avais-je de­
mandé, étonnée de ne pas le voir avec 
les autres... serait-il m ort?

Un transporté m e raconta la navrante 
histoire de Verdure.

— Le pauvre ami, dit-il, était bien 
triste en arrivant ici... V ous savez, il 
avait laissé là-bas une famille, et il ne 
mouvait se consoler d’en être séparé.

(A  suivre.)

Boulangerie Coopérative, la  Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité à 32 centimes le k ilog.5
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lui convient le mieux, recommande le 
dit Monsieur. L’électeur ne s’arrête pas 
un instant à penser si le candidat à élire 
ou réélire a fait ou fera du travail à 
Berne en faveur du corps électoral qui 
le désigne. C’est pourquoi tous les jours 
on entend chaque citoyen se plaindre de 
ce que les impôts sont trop élevés, les 
denrées alimentaires trop chères, le ser­
vice militaire trop tuant, les lois trop 
vexatoires et trop en faveur des riches 
et des puissants, enfin de toutes les mi­
sères dont les ouvriers, plus spéciale­
ment, sont en butte tous les jours.

Et cependant, en un tour de main, par 
la simple volonté du citoyen qui, en vo­
tant, affirme son intention d’envoyer des 
mandataires à Berne qui soient pour le 
Peuple et non contre lui, toutes les mi­
sères que nous subissons n’existeraient 
plus. Car, qui vote les dépenses insen­
sées qui ont comme contre-coup l’aug­
mentation des impôts? Qui façonne de 
nouveaux tarifs douaniers qui nous font 
payer plus cher tout ce qu’il faut pour 
vivre? Qui vote toujours des millions 
pour acheter des canons et fusils? Qui 
vote des décrets et des lois qui nous op­
pressent et qui nous font oublier le beau 
nom de Suisse libre? Qui, demandons- 
nous, fait cela?

Et vous, Peuple électeur, vous répon­
dez justement : Ce sont ceux en qui nous 
avons mis notre confiance, ce sont ceux 
que nous avons envoyé à Berne pour 
nous défendre et qui nous bernent et 
nous écrasent.

Electeurs, citoyens, ouvriers!
C'en est assez, une fois pour toutes. 

Nous ne voulons pas être plus long­
temps les dupes des gros bonnets rou­
ges ou noirs envoyés de tous les coins 
de la Suisse pour nous arranger de 
cette manière.

Nous voulons voter pour des hommes 
qui sont sortis du Peuple, qui vivent 
chaque jour avec, qui connaissent ses 
tourments et ses misères.

Nous ne voulons plus voter pour des 
Monsieur, qui, sitôt élus, se rient de nous 
à Berne; nous réclamerons des citoyens 
nés dans notre milieu, que nous con­
naissons et auxquels nous pourrons dire 
bien franchement et sans gêne ce que 
nous attendons d’eux. La population 
suisse se plaint depuis longtemps d’être 
obligée de payer trop cher les produits 
de première nécessité qui lui parviennent 
de l’étranger ; si nos conseillers nationaux 
actuels voulaient d’un seul mot baisser 
les tarifs de douanes, les farines, les 
denrées, les draps et les tissus, etc., etc., 
enfin tout serait meilleur marché.

Nos conseillers nationaux au contraire, 
protègent les capitalistes suisses au dé­
triment de tout le reste de la population. 

Et c’est pour y mettre un terme, fati-

giés de ce régime, que les ouvriers de 
elémont, Porrentruy et Laufon ont de­
mandé à un brave, intelligent et capa­

ble ouvrier, le citoyen Frit* W yss- 
haar, secrétaire ouvrier à Bienne, de 
les représenter au Conseil national.

Electeurs !
Le choix fait par les Comités ouvriers 

de Porrentruy, Delémont et Laufon est 
absolument recommandable.

Frit* W ysshaar,
secrétaire ouvrier,

est l'homme qu’il nous faut, nous ne 
pouvons mieux choisir.

Depuis 20 années il s’occupe des fai­
bles et des opprimés. Avec lui, nous 
pourrons faire quelque chose à Berne.

Même ses plus grands adversaires 
n‘en font que des éloges.

Electeurs de tous partis!
Camarades ouvriers!

C'est le moment de nous afficher, le 
temps n’est plus aux récriminations, aux 
plaintes; dans quelques jours vous pour­
rez, par votre simple bulletin de vote, 
améliorer votre situation, en élisant 
Frit* W ysshaar au Conseil national.

Mais pour cela, il faut que tous mar­
chent aux urnes comme un seul homme; 
notre victoire est à ce prix. Pas d’in­
différence; songez que vous êtes les 
maîtres et non les esclaves en Suisse.

Votez et faites voter en masse pour 
le candidat du parti ouvrier

Frit* W ysshaar,
secrétaire ouvrier.

Le Parti ouvrier 
du X l me arrondissement.

Parti Socialiste Jurassien
(Dixième arrondissement) 

Camarades, ouvriers,
Les 28 et 29 courant le peuple suisse 

devra élire ses représentants au Conseil 
national.

Jusqu’à présent les hommes qui ont 
siégé dans ce Conseil ont presque ex­
clusivement appartenu à  la classe capi­
taliste, et entre leurs mains notre gou­
vernement est devenu de plus en plus 
réactionnaire.

Grâce à l’infâme police politique, nous 
avons vu ce gouvernement soi-disant 
républicain calomnier, pourchasser, tra­
quer, emprisonner, expulser tous les 
amants de la liberté, qui, après avoir dù 
abandonner leur pays, avaient cru pou­
voir trouver un asile chez nous. La 
Suisse s’est abaissée jusqu’à devenir le 
servile exécuteur des ordres du tzar et 
du sultan rouge.

Sous notre régime de gouvernement 
capitaliste, nous avons vu chaque année 
enfler le budjet militaire, et, avec tous les 
crédits extraordinaires, c’est près de 40 
millions qu’on fait suer chaque année au 
peuple pour ce seul poste. Dans quel 
but citoyens? Est-ce pour nous assurer 
la liberté? Mille fois non!

C’est pour asservir une fois de plus 
le peuple des travailleurs, pour réprimer 
par la force des baïonettes le magnifi­
que mouvement d’émancipation de la 
classe ouvrière, pour briser par la vio­
lence nos syndicats, pour supprimer 
les grèves comme au Simplon, à Genève, 
au Ricken, à Bâle, à la Chaux-de-Fonds, 
à Rorschach et partout où les privilèges 
capitalistes courrent quelque danger.

Mais cela n’a pas suffi encore à nos 
députés bourgeois d’empêcher les ou­
vriers d’améliorer leur sort ; ils leur ont 
imposé de nouvelles charges, ils ont voté 
ces fameux tarifs douaniers qui affame­
ront bientôt la classe ouvrière et enfle­
ront une fois de plus le budjet de la 
guerre.

Et pensez-vous camarades, que ces 
messieurs après vous avoir pressurés 
vous diraient au moins merci ? Pas du ' 
tout, ils vous insultent, comme l’a fait 
l’autre jour au Conseil national le richis­
sime patron Sulzer en accusant les ou­
vriers de mauvaise foi.

Camarades, au moment où l’on va à 
nouveau investir ces gens-là des plus 
hautes charges de la république, vou­
drez-vous par votre silence et votre in­
différence laisser croire que vous ap­
prouvez leur conduite et que vous les 
soutenez ?

Ce serait se rendre leurs complices.
Debout donc, opposons nos candidats 

à leurs candidats. Ce n’est pas à des 
colonels, à de gros fonctionnaires, pa­
trons, banquiers, propriétaires, rentiers, 
comme il y en a déjà trop à Berne, mais 
à l’un des nôtres que nos voix doivent 
aller.

Le parti socialiste vous propose pour 
le 10me arrondissement !

JACOB SCH WEIZE R
un ouvrier bien connu dans nos organi­
sations syndicales, un homme qui ne vo­
tera pas un sou pour l’armée et qui lut­
tera avec énergie contre les procédés de 
la bourgeoisie.

Debout donc, ouvriers tous aux ur- I 
nés!

Allez tous déposer le bulletin portant 
le nom du condidat ouvrier.

Le Parti Socialiste Jurassien
(Section Jura Sud.)

Porrentruy. (Corr.). — Prière aux  
ouvriers de ne pas oublier. — Dimanche 
dernier, l’Union ouvrière avait organiée 
une assemblée où devait assister notre 
candidat au Conseil National, Fritz W yss- 
haar. Or, a cet eflet, l’Union ouvrière 
demanda au Maire de la ville, M. Jos. 
Maillat, la salle de l’Hôtel-de-Ville pour 
y tenir assemblée, salle que nous avons 
déjà eu maintes et maintes fois. Que 
s’est-il passé au sein du Conseil com­
munal depuis quinze jours ? car, quinze 
jours avant nous avions encore nos en­
trées libres à l’Hôtel-de-Ville? Nous l’i­
gnorons. Toutefois, notre camarade Ni- 
col reçut de la Municipalité la lettre 
suivante:

Porrentruy, le 21 oct. 1905. 
Monsieur Pierre Nicol, député 

Porrentruy.
En réponse à votre lettre de ce jour 

adressée à M. Maillat, maire, je vous 
informe qu’ensuite d’une récente déci­
sion du Conseil municipal, les locaux de 
la Commune ne sont plus accordés pour 
des réunions ayant un caractère politi­
que.

Avec parfaite considération, 
Par ordre du Maire.

Le secrétaire municipal :
C. C o l ia t .

Et voilà, comme en Prusse, sur les 
ordres du Kaiser, la porte fermée et 
l’assemblée interdite.

Pourquoi cette défense faite aux ou­
vriers?

Les radicaux, lorsqu’ils font leur grand 
banquet avec grand tralala politique à 
la halle de gymnastique seront-ils dès 
aujourd’hui mis sur le même pied?

Et les conservateurs, lorsqu’ils feront 
leur bal politique privé, auront-ils aussi 
la porte de l’Hôtel-de-Ville fermée?

Il nous tarde de voir comment ceux- 
ci et ceux-là seront traités quand leur 
tour arrivera.

Qu’ont dit, lors de cette interdiction, 
nos pseudo-représentants au Conseil 
municipal ? Nous aimerions aussi le sa­
voir ?

En somme, nous voyons dans cette 
petite machination, un petit truc pour 
porter piège au parti ouvrier. Qu’à cela 
ne tienne, le parti ouvrier ne se soucie 
guère de ces petites tracasseries, il sait 
bien que la guerre est prête d’éclater, fu­
rieuse chez les bourgeois contre le parti 
ouvrier, mais qu’à cela ne tienne, le 
le parti ouvrier conscient de ses forces, 
attend froidement les événements fu­
turs. ûv*

*  *

Le Démocrate de l’autre jour nous 
tançait légèrement au sujet des élections 
au Conseil national.

Il faisait allusion à la candidature de 
notre ami W ysshaar et disait que notre 
candidat ne sera pas élu... parce que les 
radicaux n’en veulent pas. Nous verrons 
lundi ce que le Peuple aura dit. En at­
te n d a it ne tonnez pas victoire et, en 
fait de victoire, nous n’en voyons pas 
l’ombre d’une.

*
*  #

On nous écrit:
Une fois n’est pas coutume.
Dimanche, 29 octobre, les ouvriers ca­

tholiques iront voter en masse pour le 
citoyen
FBITZ WYSSHAAB, secrétaire ouvrier,
qu’ils connaissent depuis longtemps 
comme défenseur énergique des syndi­
cats ouvriers.

Pour une fois, disons-nous, nous vou­
lons n’avoir qu’une seule candidature, 
chez tous les ouvriers du XIe arrondis­
sement et c’est avec joie que nous irons 
acclamer le nom du camarade dévoué 
qu’est FRITZ WYSSHAAR, secrétaire 
ouvrier.

Un groupe d'ouvriers catholiques.
•

•  «

Le Pays dit que les ouvriers ont été 
mal inspirés en proposant un citoyen de 
Bienne comme candidat dans le Jura- 
Nord, car, dit-il, il n’est pas connu. Mais 
il oublie de dire que seuls les bourgeois ne 
le connaissent pas, les ouvriers le con­
naissent avantageusement, c’est suffi­
sant.

D’ailleurs, qu’il vienne de Bienne ou 
de Saint-Gall, s’il défend les ouvriers à 
Berne, nous n’en demandons rien de 
plus.

Nous connaissons maints Conseillers 
Nationaux qui ont habité et habitent en­
core le Jura-Nord qui n’ont jamais parlé 
un seul mot en faveur des ouvriers, à 
Berne.

Dès lors, pourquoi les ouvriers les 
préféreraient-ils aux autres qui sont à 
Bienne où ailleurs et qui nous défen­
dent.

Les travailleurs sauront le comprendre 
et iront voter en masse pour le candi­
dat ouvrier

FRITZ WYSSHAAR, 
secrétaire ouvrier à Bienne.

Tout les citoyens en retard dans A' 
paiement de leurs impôts ont quand me 
me le droit de voter dimanche.

Réclamez vos cartes au secrétaria 
municipal de votre Commune avant sa­
medi à 6 h. du soir.

On nous prie d’insérer les lignes sui­
vantes ;

Régional Porrentruy-Bonl'ol

L’Etat de Berne fera une avance de 
48,000 francs pour couvrir les déficits d-, 
cette compagnie, toutefois à condition que 
les communes intéressées continuent ;i 
fournir leur garantie jusqu’au momen 
où le P.-B. sera raccordé à la ligne qu 
va se construire en Alsace.

Voilà ce qu’on lisait dans nos jour 
naux, il y a quelques jours.

Oui, les communes intéressées fourni 
ront leur garantie, je l’espère du moins 
toutefois il sera permis aux contribuable' 
des dites communes de savoir si no? 
secrétaires communaux ne posséderont 
pas, eux aussi, à l’avenir, un billet d< 
libre parcours sur la ligne, attendu que- 
leur maire et adjoint en ont, et qu’ils sc 
trouvent absolument dans le même cas 
que M. A. B. qui en possède un. 11 es: 
vrai que ce dernier est employé chez le 
Président du Conseil d’administration...

Nous pensons cependant qu’il serai: 
suffisant d’en donner aux membres di. 
dit Conseil, à nos maires et adjoints. On 
parle toujours d’économies; il fut ques­
tion cet été d’élever le prix du billet; e; 
il a été décidé de changer tous les em­
ployés aqtuels au 1er mai 1906, ils seront 
remplacés par de jeunes employés moins 
rétribués; ne pourrait-on donner un bil­
let gratis à tous ces Messieurs seulement 
le jour où ils doivent se rendre au Con­
seil d’administration ? Car si nous fai­
sons un petit calcul, nous arrivons s 
une jolie somme — et c’est nous qui la 
payons. Tel de ces Messieurs utilise ré­
gulièrement son billet quatre fois, tel 
autre cinq fois par semaine, et ces Mes­
sieurs occupent les secondes — il n’y s 
pas de premières (!) — et surtout n’al­
lez pas les déranger... Eh ! pardon, Mon­
sieur, qui êtes-vous? « I se di conseil 
d’administration di P. B. » Son collègue 
renchérissant : « Ravouéte en tin te djase, 
i se le maire officiel de V... ; ai peu moi 
s’tu de B... malotru qu’té». Et tel autre 
non content de six voyages gratis par 
semaine accordé à un bipède qui a tant 
travaillé pour l’établissement de la dite 
ligne, feuillette fiévreusement les règle­
ments pour trouver un article — oh! 
sûrement il doit exister — qui permette 
de délivrer un billet gratis pour son 
quadrupède. Hein ? qu’en dites-vous, Mes­
sieurs qui peinez du matin au soir, et 
qui payez les déficits? N’est-ce pas très 
bien, cette mentalité ? Certainement, car 
la plupart de ces Messieurs qui ont des 
billets gratis ont tant fait pour l’établis­
sement de la dite ligne ! Ils ont dépensé 
tant d’argent, de savoir faire, de dili­
gence, de force et surtout tant d'intelli­
gence, qu’ils méritent bien que nous leur 
payions un billet de première. Continuons 
donc. R. Z.

•
•  •

Note de la Rédaction. — Cela ne nous 
étonne plus que la compagnie est tou 
jours sur le point de faire faillite; com­
ment en serait-il autrement ? Il nous 
semble que les citoyens des communes 
intéressées feraient bien de mettre de 
l’ordre dans ce gâchis.

(1) C’est dom mage.

O U V R IE R S !
Ne buvez plus de bière CHOQ UARD, 

aussi longtemps que ce patron n’aura pas 
accepté le ta r if que lui ont présenté nos 
camarades, les ouvriers brasseurs.

Editeur responsable :

SOCIÉTÉ D'ÉDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISTE

lm p . Hrl M e s s e il l e r , Neuchâtel.
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AVIS DE LA PRÉFECTURE
de La Cbaux-de-Fonds

PERCEPTION d e  L’IMPOT DIRECT
Pour 190s

Le Préfet da district de La Cbaux-de-Fouds, agissant en exécution 
ie la Loi snr l’impôt direct du 30 avril 1903, informe les contribua 
oies de La Chaux-de-Fonds que la perception de l’impôt pour l’exer- 
:ice courant aura lieu comme suit :

A u  b u rea u  de la  P ré fe c tu re , du ma.rdi 7 novem bre au 
m ercredi 15 novem bre prochain, chaque jou r de S heures du ma­
tin à midi et de 2 à S heures du soir.

Les contribuables qui voudront acquitter leu r im pôt avant les 
dates ci-dessus, peuvent le faire, dès aujourd’hui, à la Préfecture.

Art. Kl. — Les personnes soumises à l’impôt en vertu de la loi, 
at qui n’auraient pas reçu de mandat, sont tenues d’en aviser la Pré­
lecture.

Elles sont, du reste, recherchables pendant dix ans pour la tota­
lité des impôts dont elles n’auraient pas reçu les mandats.

Art. 33. — Trente jours après celui fixé pour la perception, le 
Préfet invite, par lettre fermée, les retardataires à s’acquitter, eu les 
rendant attentifs à  la surtaxe établie à l’article suivant.

Art. 8i. — A défaut de paiement dans les quatorze jours dès cette 
invitation, il est ajouté à l’impôt une surtaxe de 5 %  et, à la  réquisi­
tion du Préfet, il est procédé contre les retardataires par la voie de la 
poursuite pour dettes.

Art. 67. — Le contribuable en réclamation doit, malgré le recours 
qu’il a formé, s’acquitter de son impôt dans les délais fixés pour la 
perception. Si le Conseil d’Etat fait droit au recours, la différence en­
tre la taxe primitive et le chtffre fixé en dernier ressort, Ini est resti­
tuée par les soins du Département des Finances •

La Chaux-de-Fonds, le 19 octobre 1905.
Le Préfet.

174 N  D R O Z -M A T IL E.

Hôteliers, pour blanchir vos serviet'es nombreuses 
le  m’en vais gentiment vous livrer un secret 
La L E S S IV E  S C H U L E R  les rendra floconneuses 
D’une agréable odeur et souples à. souhait.

E. Bolle-Landry
B I J O U T I E R .

PLACE DE L’HOTEL-DE-VILLE

Réparai ion de tout objet de bijouterie et d’orfèvrerie. 
Fabrication de tous modèles de bijouterie.

Montage de pierres à fa ço n .— bagues, broches.
Soudage d’appliques et d’ornem ents s u t  boites de montres. 

Grenage par procédé mécanique. — Dorage.

A te l ie r  : P A S S A G E  DU C E N T R E , 2.
Prix avantageux. Prix avantageux.

172

SOCIÉTÉ DE CONSOMMATION
Jitquet-Droz 27  —  ftuma-Droz I H  —  Numa-Uroz 4 5  

Parc M  —  Industrie 1 —  Nord 17  —  Fritz-Conrvoisier 2 0  
Rue do Doubs 43!)

T feuchàte l b la n c ,  1er crû 190i. le litre |sans verre] 60 ceut.
N eu ch à te l b la n c  1903, la bouteille [sans verre] #5 cent. 

N euchâte l ro u g e  1900, la bouteille [sans verre] 1 fr. 10.
V in d e  P a le s t in e  doux 1900, type Malaga, le litre [sans verre] 1 fr.

C aro v ig n o  b lanc 189S. ferrugineux, vin de malade, la 
bouteille [verre perdu] 1 fr.

A sti, l re marque, extra mousseux, le litre [verre perdu] 1 fr. 10. 
P o m m a rd  v ie u x , la bouteille [verre perdu] 1 fr. o0. 

B o rd eau x  P essa c  1902, la bouteille (verre perdu] 75 cent.
B eau jo la is  M orgon  1891), la bouteille [verre perdu] 1 fr. 40. 

V in a ig re  d ’O rléa n s , surfin, le litre [verre perdu] 85 cent.
H u ile  d ’o liv e  vierge, l r° fraiebeur, le litre [verre perdu] 2 fr. 50. 

V iande liq u id e , arôme exquis, le flacon 1 fr. 60. 
L ’in c o m p arab le  C ongo, le morceau 65 cent.

Plus d’impureté du teint par l’emploi régulier du savon « Tormen^ 
t i l le  », le morceau 60 cent.

O donttne Ph. Andréa, tubes et boites, 75 cent et 1 fr. 
Ju s  C assano , véritable marque « Etoile », le b iton  20 cent. 128

Avis aux Promeneurs !
DEMANDEZ :

P â té  de fo ie g ra s  e t de g ib ie r  
P u ré e  de foie g ra s  

S aum on. T ru ite  saum onée 
H o m ard  

L a n g u e s  de b œ u f 
e t de po rc  

S alé de b œ u f 
P o u le t à  la  g e lée  

S alade au  m useau  de bœ uf 
C h a rc u te rie  fine asso rtie

Charcuterie

G. KIEFER
R ie  L é o p li-E o te t  56
Ouvert tous les soiri jusqu’à 

9 X  heures. Dimanche, le matin 
jusqu’à m idi; le soir, depuis 6 
heures. i l

O O O O O O O O O O
ÉTUDE  

O .  3 N T . A . I J * r 3 E 3

Avocat

H. JAOOT
Notaire

E n v ers  22 E n v e rs  22

O O O O O O O O O O
Papeterie EL. Messeiller

NEUCHATEL

00,000
Jolies Cartes postales

D E LA S U I S S E
en chrom o-phototypie  

cédées jusqu’à épuisement du stock

à 3 fr. le 100 assorties
en remboursement

Papeterie 
H" M ESSEILLER

27, rue des M oulins, 27

N E U C H A T E L

Impressions pour le Commerce et l ’Industrie 

Cartes de visite depuis f r .  /  . 50  le cent

Cartes de félicita tions  

Cartes postales illustrées en tous genres

Papiers d ’em ballage et à le ttres, tous formats 

Registres de toutes sortes 

Copies de lettres, Presses à copier 

Albums divers 

Livres d'images et pour ètrennes 

Agendas, Buvards 

Carnets et cahiers d ’écoliers
Tisane française d ts Anciens Moines, dépurative et reconsti­

tuante. Exiger la marque déposée : les Drape u n  français et le Moihe.
D’innombrables guérisons attestent l’efficacité de la Tisane fr a n ­

çaise concentrée de plantes dépuratives des Alpes et du Jura.
Plus de maladies par l'usage de la Tisane française des Anciens 

Moines, dépurative et reconstituante.
Remède souverain contre les vices du sang et l’irrégularité des 

fonctions organiques : la Tisane française des A nciens Moines.
fVoir l’annonce à la 4° page.1

(Bibliothèque des Jeunes
ILLUSTRÉE  

à fr. 3.— le volume

TROIS MOIS SOUS LÀ NEIGE
par J.-J. P orchat

ü jennesse de Simone
p ar Y olande

LE ROBINSON NEUCHATELOIS
p ar M a x  D iacon

L'Ours et l ’Ange
par J.-J. P orchat

LE PETIT BOB
par G. Rousselot

• m  Form at in-8. —  Reliure riche. —  T ranches dorées, m -

En vente dans toutes les librairies

H. M e sse ille r , im prim eur-éditeur, Moulins 27 

NEUCHATEL

Qui tient
à acle îer  4e la chaussure Tram ent bon marché

doit faire ses commandes chez

H. Brühlmann-Huggenberger
à W interthour.

M a rc h a n d ise  à  p r ix  r é d u i t s  
é to n n a n ts  s e ra  o fferte .

Ne l i e n t  que d e s  a r t i c l e s  
t r è s  bons e t  so l ides

Pantoutles pour dames, canevas, avec 1/2 talon, N° 36-42
Souliers de travail pour dames, solides, cloués, » 36-42 
Souliers de dimanche pour dames, élégants, garnis, • 36-12 
Souliers de travail pour hommes, solides, cloués, • 40-48 
Bottines pr mess., hautes, av. croch., c l., solides, « 40-48 
Souliers de dimanche pr mess., élégants, garnis, > 40-48 
Souliers pour garçons et fillettes, > 20-Ï9

De nombreuses attestations pour envois en Suisse et à l’étranger.
■ V *  Envoi contre remboursement. — Echange franco 'V Q
450 articles divers. — Le Catalogue illustré sera envoyé à tout le 

monde qui en fera la demande. [Zà3005 g] Ï56

Fr. 1,80 
» 5,30 
» 6,50 
t 6,50 
» 8 ,—  
» 8,50 
» 3,50

c m  m w  v o eu
donné par la

F A M I L L E  H O U R I E T
Dimanche 3 9  Octobre, dès 2  h. de l'après-m idi

dans la  grande sa lle  du 175

CERCLE OUVRIER
E N T R É E  L IB R E IN V IT A T IO N  C O R D IA L E

LES RHUMATISANTS,
GOUTTEUX, ARTHRIQUES
et tous les malades qui souffrent de douleurs, rhu ­
matismes, goutte, maladies de l’estomac, du foie, 
des reins, et qui veulent être guéris, doivent faire 
usage de la T isan e  F ra n ç a ise  des A n cien s 
M oines.

Un seul ilacou soulage toujours, et le traitement complet de trois 
Qacons guérit radicalement Dépuratif végétal recommandé.

La T isan e  F ra n ç a ise  des A n c ien s  M oines, composée de 
plantes dépuratives, toniques, reconstituantes des Alpes et du Jura, 
est approuvée par la Société d’Hygiène de France.

Des millier» de guérisons a ttestent son efficacité merveilleuse.
l.e flacon [avec brochure explicative], 4 fr. 50 ; par 3 flacons, 

12 francs. Vente pour la Suisse : MM. C a rtie r  et J o r in ,  droguistes, 
à  Genève ; pour la France et ['Etranger, s’adresser directement au 
fabricant: M. D ero u x , pharmacien [1er prix], à Thonon-les-Bains 
[Haute-Savoie], qui expédie franco contre mandat-poste ou contre" 
remboursement. Et dans toutes les bonnes pharmacies. i

Dépôt à îMeuchù el : Pharmacie du Dr Louis Rou ler.

■uiiditions
spèciale*

M A T H E Y - D O R E T . I "  o é n i e u r - C o n s e i l ^ - .

Suisse et en  lous Pays 
FONDE *-r. IS83 * Références d e  l l r o rd re

a u x  o n > T ; e f t  

invbuittar» 11

Grand magasin Horlogerie-Bijouterie

S A G N E - J U I L L A R D
Bue Léopold-Robert, 38, à coté de l’Hôtel des Postes

Maison de confiance fonder 
en /««y

Toujou’s eu magasin environ

1000 MONTRES
or, argent, acier, métal, abso­
lument garanties.

Riche et grand assortiment
de
RÉGULATEURS dep. fr. 20 .
tous genres de sonneries et 
styles de cabinets, g a ra n tis  
2 années, vendus avec es­
compte spécial de 5 p . c .

BIJOUTERIE - ALLIANCES
Bagnes, Broches, Boucles 

d’oreilies. Boutons. Chaînes, 
Sautoirs. Dés. etc., or, plaque 
or, argent et -mtaisie.
IMMENSE CHOIX — BAS PRIX

ÎBFVTT

m

Seul concessionnaire pour la vente en Suisse des

MONTRES DE PRECISION 
P E N D U L E T T E S  S U I S S E S  E T  I NVAR

Catalogue illustré grahs et franco

Im possib le de tro u v e r  M IEUX e t  M E IL L E U R  M A RC H É

P H a r m a o i e  d ’ofELoe
D im a n ch e  2 9  Octobre

F B A l g A f I I  S ü l l i l l  

La Pharm acie coopérative
e s t  o u v e r te  to n »  le s  d im a n c h e s  ju s q u ’à m id i.

Maisons recommandées
Grand Bazar du Panier fleuri

Spécialité )S 
d 'A rticle* 

m ortua ire*  
en tous genre»

U MPftIAGPRP S ociété co o p é ra tiv e  d ’ap p ro v isio n n em en t,
l ï l t l I lR u L n L  Rue de la Serre, n° 43. Marchandises de l r,; quai. 

Denrées coloniales. Farines, Charcuterie, etc. — Dépôt ■ Serre 90.

DLM DM &PIC PCM TQAI C C h a rle s  B é g u in , Rue Léopold-Ro- rnAnmAult Utfa S nALt bert, te , La Chaux-de-Fonds. — Pré­
paration des ordonnances médicales. — Spécialités 
raies — Articles il e. oan.'-ement s

Eaux rniné- 
I I

p r n n i  C n jiy D IC p  S e rre , 35  a . Ancienne Synagogue. — 
UtnüLC UUiniLn, C onsom m ations de p rem ie r  cho ix .
Excellents vins. Bière de la Brasserie Ulrich. — T é l é p h o n e . <

J. NAPHTALY 35 francs seu lem en t le meilleur Complet pouJ

officier.
hommes, comme le meilleur pardessus et mante»!

11

BRASSERIE DE LA COMETE, • -  Bi*” ’
fûts et en bouteilles.

façons Munich et Pilsen, •> 
U

IFAN W F R F R  R ue F r itz -C o u rv o is ie r ,  4 , L a  C haux-d#-
jL n l l  n C D C n j F o n d s . — D enrées coloniales, Vins et Liqueori, 
Farines, Sons et Avoines, gros et détail. 1*

S RRIIIIÇPUUfV! CD S e rre , 40. — In s ta lla tio n  d ’ean
■ u n U n O Ü rl Vf l LLIIj (Jas. Toujours un grand choix de LtutrM, 

Potagers et réchauds en magasin. Devis g ra tu it su r demande. 1*

L Ü If t in n  1ER M agasin  de l ’O uest. Tissus, Confections. — 
i D n n U tL IC n  Marchandise* de confiance. Prix avantageux. I*
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LA. SENTINELLE ET : JURASSIEN REUNIS

Chapellerie GAUTHIER
1 J ta  . - 'i ! . \  i: /  \ ou: aivr*

réxcrcR

J. BLUM, S U C C E S S E U R
Balance, 3, CHAUX-DE-FONS

R ép a ra tio n s  -  C oup  d e  fer  -  T ra n sfo rm a teu r

PARAPLUIES -  OMBRELLES
T é lé p h o n e REPARATIONS T é lé p h o n e

iv <r ••

4 J ?  u t L e o p ^ l d  * R o S  Ê i r P . 4

T élép h o n e

laalangerie du Nord
1 Nord, 52

ooooo
estaurant du Stand des Armes-Réunies

) —

ExctUent
Pain «w

La soussigné annonce à ses amis, clients et au public en général, 
' qu’il a repris le

Grand Restaurant
d e s

EnasnaBBEoaBfa.
Le plus grand et le plus 

beau choix en

Gravures - - 
Encadrements

pour toute la contrée, se 
trouve et à des prix éton­
nants de bon marché

Au M agasin

CH. BRENDLE
13, DauielJeanrichard

(auprès du Casino-Théâtre)

ARTICLES POUR PEINTURE 

ET PYROGRAVURE

A v an t d ’a c h e te r
dem andez nos p r ix .

znaa a E ÿ H g a a H
Paul Baülod-pemt

Nord, 27

Vente en détail de

M O N T R E S
or, argent, métal

Grand choix de chaînes 
argent et niellé, pour da­
mes et messieurs.

Papeterie II. Messeiller
NEUCHATÉL

30,000

olies Cartes postales
D E  LA  S U I S S E

en ch ro m o -p h o to typ ie  

cédées ju sq u ’à épuisem ent du stock

à 3 fr. le 100 assorties
en rem boursem ent

et que, par des marchandises de premier choix et un service soigné, 
‘■s’efforcera de mériter la confiance dont on l’a toujours honoré jus- 
<In' ce jour.

“ '•ecommande également aux Sociétés ses grandes S a lle s  pour 
des Cc*certSj Représentations, Bals, Soirées, Réunions, Conférencès, 
Banques etCij et se9 P e tite s  S a lles  p o u r  des C om ités.

R E ST A U R A T IO N  chaude et froide à toute heure.
REPi*j ,je noceSj de familles, de sociétés, etc. :

BACQUETS. — R E P A S  sur commande.
ETIENNE BERTRAND,

ex-Tenancier du Café de l ’E spérance. 

0000000000*0000000000
o |  o |  o |  o |  o |  o |  o |  o |  «»| o w am agn am an E II

POUSSETTES
de la renommée fabrique SENDJEB 

D E  S C H A F F H Q T J S E

Garantie d’nne année ponr rouei et ressorts
Grand choix -  Prix avantageux

N o u v e a u x  m o d è l e s  
P o u s s e t t e s  P r i n c e s s e

ELEGANCE -  SOLIDITÉ
a i  m m m

C h a u x -d e -F o n d s
mmsssmmiiü |o jo |o |o |o |o |u |o |o

9, n e  Neuve L a  Chaux-de-Fonds rne Neuve, 9

Tous les a rtic le s  pharm aceutiques ou de droguerie," ordon 
nances, spécialités, m édicam ents sont expédiés au dehors

p a r  r e t o u r  d u  c o u r r i e r
et con tre  rem boursem en t (ticket de répartition). 172

L a  P h a rm a c ie  est ouverte  tous les d im anches j tisq u ’à  m id i.

Tisane Française des Anciens Moines
Tel est le nom de celte  découverte scientifique destinée à révo lu ­

tionner l’a r t de guérir.
Tous les m alades désespérés et découragés tro u veron t, dans ce 

rem ède m erveilleux, un  m oyen certa in  pour se guérir sans drogues 
funestes, sans poisons qui fatiguent le corps, épu isen t les nerfs et 
délabren t l’estom ac.

L a T isa n e  F ran ça ise  des A n cien s M oines
procure  F orce, V ig u eu r , Santé. C’est une  Tisane  
concentrée  ne ren ferm an t que àes’E x tr a i ts  et Sucs  
de plantes régénératrices qui rép aren t les forces, 

|||. fortifient l’organism e et purifient le sang. Elle gné- 
r it  tous les vices du sang et des hum eurs, d a rtres , 
eczém as, rhum atism es, goutte ; m aladies de l’esto­
mac, du cœ ur et du foie, aném ie, faiblesse, m au ­
vaises digestions, m igraines, constipation , etc.

Des m illiers de guérisons a tte sten t son efficacité m erveilleuse. 
Approuvée par la Société d’IIygiùne de F rance. '  D épuratif végétal 
recom m andé.

Le flacon [avec brochure explicative], 4 fr. 5 0 ;  par 3  flacons, 
12 francs. Vente pour la Suisse : MM. C a rtie r et J ü r in ,  droguistes, 
à Genève ; pour la F rance  e t l’E tranger, s’ad resser d irectem ent au 
fabricant : M. D eroux , pharm acien [1er p rix ], à  Thonon-les-B ains 
[Haute-Savoie], qui expédie franco contre m andat-poste  ou [contre  

rem boursem ent. E t dans toutes les bonnes pharm acies.! j_________ 5S

DÉPÔT : Neochàlèl, pharmacie^du Dr Louispeuller.

A la Papeterie Hri MESSEILLER
M oul ins  27,  N e u e h â te l

.LETTRES DE VOITURE
r

Nouveau modèle (avec le timbre de contrôle)

GRANDE ET PETITE VITESSE
A  fr . 1.50 le cent 

sans impression de la raison com m erciale. 

A vec raison de commerce, fr .  12.50 le m ille.  * -

Papiers d'emballage en gros à la Papeterie Messeiller. Neucbâlel

lettres de faire-part
EN DEUX HEURES

A L ’IM PR IM E R IE  M ESSEILLER
Rue des M oulins 27, Neuehâtel

Grand magasin Horlogerie-Bijouterie

SA G N E -JU IL L A R D
Eus Léopold-Robsrt, 33, à côté de l ’Hôtel des Postes

M aison de confiance fondée  
en 1889

Toujours eu m agasin environ

1 0 0 0  M O N T E E S
o r, argent, acier, m étal, abso­
lum ent garanties.

Riche e t grand assortim ent
de
«ÉfiULiTEURS (iep. Tr. 20.
tous genres de sonneries e^ 
styles de cab inets, garantis* 
2 an n ées , vendus avec es­
com pte spècial de 5 p . c.

BIJOUTERIE - ALLIANCES
Bagues, Broches, Boucles 

d’oreilies, B outons, Chaînes, 
Sautoirs, Dés, e tc ., or, plaqué 
or, a rgen t e t fantaisie.
IMMENSE CHOIX —  BAS PRIX 

Seul concessionnaire pour la ven te  en  Suisse des 18

MONTRES DE PRÉCISION 
PENDULETTES S Ü I S S ES ET INVAR

C atalogue illu s tré  gra tis  et franco  

Im possib le  de tro u v e r  M IEUX  e t M E IL L E U R  M A R C H É

IStVET

Conditions
s p é c i a l e s

M A T H E Y -D O R E T J  n o é n i e u r X  o n
Chaux-de-Fonds p,.eO F F I C E  G t N E R M ^ S ^ r ü T i i J ^ M a D E l t ù

Suisse et en  fous Pays 
E en 1883* Références d e  le_ro rd re

aux ouvrier* 
inventeurs. 13

Maisons recommandées 
Grand Bazar lu Panier fleuri m o rtu a ire s

en tous genres

U M ÉNARFRF S ociété  co o p é ra tiv e  d ’ap p ro v is io n n em e n t,
I1I I .I1H U L I1C Rue de la Serre, n° 43. M archandises de p rem ière 

qualité. Denrées coloniales, F a rin es , C harcu terie , e tc. 179

PHARM ACIE CENTRALE
paration  des ordonnances m édicales. — Spécialités. — Eaux m iné­
ra les — Articles de pansnm onts

PS-ftfM F f'HWRlFR S e rre , 35  a.  A n cien n e  Synagogue. — 
U LliuLS. UUVS1IU1, C onsom m ations de p re m ie r  c h o ix .
E xcellen ts  v ins . Bière de la Brasserie Ulrich. —  T é lé p h o n e ,  t

J. NAPHTALY 35 fran cs seu lem en t le m eilleur Complet pour

officier.
hom m es, com m e le m eilleur pardessus e t manteau

Si

BRASSERIE DE LA COMETE, -.«*«.
fûts e t en bouteilles.

façons Munich e t Pilsen , en 
it

IF AN WFRFR R u e  F r i t z - C o u r v o i s i o r ,  4 ,  L a  C h a u x - d e -
JL ftll n U D U I ,  F o n d s . — D enrées coloniales, Vins et L iqueur*, 
Farines, Sons e t Avoines, gros e t détail. 14

S RRIIftTCPIlUfYI FR Serre> 40* ~ InstaUatiôn~îean~et■ DnUilOUnfl I LLH j Gaz. Toujours u n  grand choix  de L ustre», 
Potagers e t réchauds en  m agasin. Devis gratuit sur demande. i t

U | | |  I C I M T 7  De1*rées coloniales. Vint et Spiritueux. F orints, 
f l I L L C '- l lU  I L , Avoines, Mercerie, Laines et cotons. 1*

I RANI1FI IFR Maê asin  de l ’O uest. Tissus, Confections. — 
Li u n n U L L I tn  Marchandises de confiance. Prix avantageux. 14



LA SENTINELLE ET LE Cf'JRRIER JURASSIEN REUNIS

Bibliographie
lia Revue socialiste, fondée par Be­

noit Malon. — Directeur : Eugène Four-
nière.
Le numéro d’avril de la Revue socia­

liste s’ouvre par un article documenté et 
précis d’Albert Thomas sur le Congrès 
de Rouen. L’auteur note avec exactitude 
l’impression qu’il a rapportée du dernier 
Congrès tout entier dominé par la ques­
tion de l’unité socialiste; et tente de 
montrer, d’après les débats du Congrès, 
les tendances nouvelles qui détermine­
ront la tactique du parti unifié, L Sémé- 
noff publie une deuxième étude sur les 
conditions où se déroule la Révolution 
russe. Enfin la Revue continue la publi­
cation des si intéressants et curieux sou­
venirs d’Aug. Javel sur Proudhon.

La Revue sociale du mois est, comme 
de coutume, abondante en documents 
et en études originales. A signaler entre 
autres, avec les articles d’E. Fournière 
de Milhaud, de Marie, de Mater, de M> 
rie Bonnevial, de Maurice Lauzel, la pu­
blication du rapport de Vanderveld' sur 
les syndicats et le parti ouvrier, a* Con­
grès belge du 23 avril. Une re^e des 
livres, bien fournie, et un bulle*11 biblio­
graphique détaillé complétera' ce pré­
cieux numéro.

Le prix du numéro est dî 1 fï- 50 ; ce­
lui de l’abonnement, de #  fr. 50. Les 
abonnements sont reçus à la Société 
nouvelle de librairie et d’édition, 17, rue 
Cujas, Paris (Ve).

Changement ■/-
d ’adre&e

Ceux de nos abonnés qA changent 
de domicile sont p r iés  £  nous fa ir e  
connaître leur nouvel/ adresse, s ils  
veulent éviter des e r eurs dans la  d is­
tribution du jo u rMl  >' de même ceux 
qui ne le recevro n t pas régu lière­
ment sont p r ié  de nous en aviser éga­
lem ent, les déclamations des abonnés 
étant n o te seu  ̂ contrôle vis-à-vis de 
la  post •

L  ’ Admi ni s t ra t i on .

Ouvrages et Brochures
en vente à la

Bibliothèque de la Jeunesse socialiste
d e  L a  C h a u x - d e - F o n d s  

(rue de la Serre 35 a) :
Le Collectivisme de l’Interna­

tionale (James Guillaume) . » 0.15
Le Manuel du Soldat (Yvetot) » 0.10
Le Manifeste oommunistô, t. 1 

(Marx et Engels) . ,  . . . » 0.50
Le Manifeste communiste, t. Il 

(Marx et Engels) . . . .  » 1 —

Le boa Samaritain (Bourquin, 
pasteur) . > . . . .  » 0.30

Ver» le Collectivisme (Vander-
w e l d e ) .........................................» 0.05

Le Collectivisme et l’Evolution 
industrielle (Vanderwelde) . » 1.50

Le Collectivisme (J. Guesde) . » 0.10
Opinions sooiales, I (A. France) » 0.50
Opinions sociales, II (A. France) » 0.50
Nouvelles de Nulle Part, I et II

(W . Morris)...................................» 0.50
Carnet du Soldat (Tolstoï) . . » 0.60
La Lutte des Classes (E.Vinclc) » 0.10
Principes d’économie politique 

(C. Gides)  ............................. » 5.50
Remarques sur le Paupérisme 

(W . Monod) . . . . .  » 0.30
Le Premier Mai (E. de Amicis) » 0.10
La Mano Negra ( Temps Nou­

veaux) ................................... » 0.10
La Mano Negra et l ’Opinion

française.........................................» 0.20
L’Evolution naturelle (A. Mar-

p a u x ).............................................. » 0.15
Aux Jeunes Gens (Kropotkine) » 0.10
Le Manuel du Coopêrateur so­

cialiste (M. Lauzel) . . . » 0.50
Qu’est-ce que le Socialisme ?

(L. B e r tr a n d )............................. » 0.05
Coopération et Socialisme (L.

B e r t r a n d ) ...................................» 0.05

Le Catéohiame du Campagnard
(Hambursin) . . .  . . . » o.o:;

La Propriété et le Sooialisme,
I et II (Léo).......................... » O.Oo

Les deux Méthodes (J. Guesde
et J. Jaurès.......................... » 0.10

Des Lois proteotrioes du Tra­
vail (J. Guesde) . . . . » 0.15

P a tr io t ism e  et Internationa­
lisme (Jaurès)..................... » 0.10

Quintessence du Socialisme (A.
Schæfflé)............................... » 0 .2:;

Bévolution verbale et pratique
(J. Destrée) . . . .  i . » 0.1O

Art et Socialisme (J. Destrée) » 0.10
But, principes et utilité des

Coopératives de consomma­
tion (H. Pronier) . . . . » 0.20

La Coopération (Ch. Gides) . » 6 . -
Le Maohinisme (J. Grave) . . » 0.10
Le Sooialisme sociétaire (Fou-

r i e r ) ..................................... » 1 .—
Prière d'envoyer le montant des com­

mandes en timbres-poste ou par mandai

Ce n u m éro est de 6  'pages. 

Editeur responsable :

SOCIÉTÉ D’ÉDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISA 
lmp. Hrl M e s s e i l l e r ,  Neuchâtel.

MEUBLES EN TOUS GENfiES, OU PLUS SIMPLE AU PLUS BICHE
sont fournis avantageusement, avec garantie  de sé rieuse  fabrication pa r  la

F A B R I Q U E  S U I S S E  D E  M E U B L E S  socf f at , ^ NM™^ DES

JULES PERRENOUD & C
A CERNIER

et à  ses succursales de NEUCHATEL (F a u b o u rg  d u  L ac 19 e t 21) et CHAUX-DE-FONDS (L é o p o id -R o b e rt 42 e t 44)

I E

LITS COMPLETS
Usine à vapeur et électricité - Nouveaux séchoirs pour le bois - 25 machines

- TAPISARMOIRES TABLES CHAISES RIDEAUX

s s s s s s s s s s  
Pharmacie Centrale

16, Léopold - Robert, 16

CHAUX-DE-FONDS

L a  P h a r m a c ie  C en ­
tra le  se  c h a rg e  de la  
p rép a ra tio n  d es  o r ­
d o n n a n c e s  m é d i c a ­
le s , d on t e l le  g a ra n tit  
l ’e x é c u t io n .

S e s  p r ix  d éfien t  
n ’im p o rte  q u e lle  c o n ­
cu rre n c e .

Spécialités suisses 
et étrangères

EAUX MINERALES
D R O G U E R I E

MOOUITS 
ET ACCfiSSOISES

pour la 
PHOTOGRAPHIE

PAPETERIE MESSEILLER
NEUCHATEL

Papiers d’emballage
en tous genres

Faites un Essai
avec le

A '.y l Savon Sunlight

e t  vous vous en se rv i rez  toujours.

Fabriqué par la Savonnerie Helvelia à Olien.

Tisane Française des Anciens Moines, dépurative et recons­
tituante. Exiger la marque déposée : les Drapeaux français et le Moine.

D’innombrables guérisons attestent l’efficacité de I aTisane Fran 
çaise concentrée de plantes dépuratives des Alpes et du Jura.

Remède souverain contre les vices du sang et l’irrégularité de> 
fonctions organiques: La Tisane française des anciens Moines.

Plus de maladies par l'usage de la Tisane Française des A n­
ciens Moines, dépurative et reconstituante

[Voir l’annonce à  la 4e page.]

Gastrite chronique
J’ai eu, il y a environ un au, une mauvaise gastrite chronique 

avec dispepsie et constipation. De fréquentes flatuosités, que je
sentais particulièrement pendant la nuit, m’oppressaient d’une façou 
très pénible. J’ai été radicalement guéri de mon mal par un tra ite­
ment approprié que m’a fait suivre la Policlinique privée de Glari> 
et qu’elle m’indiquait par correspondance. Depuis lors, je n’ai plu- 
éprouvé de douleurs d’estomac et la digestion se fait normalement ei 
sans peine. St-Oyens s/Rolle (Vaud), le 26 novembre 1903. Alfred 
Grosjean. —»  Vu pour légalisation de la signature ci-contre : Henri 
Stalder, syndic. « -  Adresse : Policlinique privée CLARIS, Kirch- 
strasse 405, CLARIS.

La Gt-ixerre
La guorra russo-japonaise passionna 

eu ce ni'.'Uieiit les esprits.
Celui qui désire suivro toutes les 

péripéties des combats, le dévelop­
pement des forces en présence, ren­
contre de grandes difficultés s’il n’em­
ploie qu’une carte, car celle-ci ne 
donne généralement qu’une partie de 
l’immense territoire russe.

La mobilité des flottes peut très 
bien occasionner des rencontres au 
delà de l’Océan Indien.

Il est donc utile de se documenter 
de façon à pouvoir embrasser la si­
tuation d’un coup d’œil.

Pource;.i, il n’y a que le Globe ter­
restre qui puisse donner toute satis­
faction, et nous avons l’avantage d’in­
former nos abonnés et lecteurs que 
nous avons traité avec un fabricant 
en renom et que nous sommes à 
môme de leur fournir un

magnifique Globe terrestre
de 1 mètre de circonférence, bien à jour, tiré en 8 couleurs, monté 
sur un très beau pied en métal bronzé, d’une valeur marchande de 
30 fr., pour la somme de 15  f r . ,  franco de port et d'emballage.

Adresser les mandats dans nos bureaux : rue des Moulins 37, 
Neuchâtel.

Sur demande, nous joindrons à notre envoi de petits drapeaux 
russes et japonais montés sur épingles, au prix de 5 cent. l’un.


